des Princes tc. Juillet 1717. 37
MAGNIFIQUES SEIGNEURS,

A poffeflion ou vous éresd’avoir chez vous

laRefidance conftante des Ambafladears du
Roi mon Maitre . o’eft pas fimplement la preuve
d’une prédile@ion; mais une jufte reconnoifian-
cede vorre devoliem=nt 4 la Courde France, & de
votre confideration pour fes Miniftres. La
voix publique m’a déja pronencé les difpofi-
tions favorables quec je trouverois ici; mais
ma propre cxperience ajoute a 1'idé que j'en
avois tout ce que vous pouvez attendre d'une
trés fiocere eftime & d’une veritable recon-
no:flance. Rempli de telles penfées, rien ne
faurcic me flarter davantage que Iefperance
reciproque de pouvoir y repondre jouraelle-
ment par tous les bons offices qui dépendrone
du Miniftere dans lequel je viens d’entrer aus
prés du Loiiable Corps Helvetique.

Je m’eftimerai bien heureux de pouvoir
m’acquiter de toutes les aurres fon&ions avee
la méme politeflc & la méme prudence que
celle de mon Prédeceflenr . dont la memoire
vous {era long-tems eftimable, Cependant,
MAGNIFIQUES SEIGNEURS, sil
fe prefentoit une occafion, pat laquelle la
bonac volonté pouroit remplacer le grand ge-
pic & le merite, il me fera permis delperer
ce bonheur.  Tant les ordres precis du Roi
moo Maicre, que ma propre & plusgrandein-
clination me portent a contribuer rout ce qui
fera poflible pour la profperité de vorre Re-
publique, car par quels autres moyens pourois-
je me rendre recommandable auprés de ves
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